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7'. Points basaux du pronotum fragmentés en deux séries . Sternite
anal ponctué .

8 . Rangée spiculifère de la face externe des métatibias entière o u
presque entière . Pronotum réticulé et densément pointillé . Elytre s
noirs. cf . Ongle antérieur interne simple	 groupe lugens

3' . Rangée spiculifère de la face externe des métatibias fortement abré-
gée en avant et en arrière, ne dépassant pas la moitié de la longueur .
Pronotum réticulé mais non pointillé ou éparsement. Elytres testa-
cés ou brunâtres . (y . Ongle antérieur interne denté 	

groupe nebulosu s
2' . Premier article des métatarses muni le long de son bord inférieur ,

d'une seule rangée de points spiculifères, l'externe .
9 . Mailles élytrales marquées d'un petit point sur leurs intersections ,

'au moins en arrière . Lignes métacoxales peu obliques et souvent
n'atteignant pas le bord postérieur du métasternum . d . Pénis à
sommet simple	 groupe chalconotu s

9' . Mailles élytrales sans petit point sur leurs intersection . Lignes
métacoxales très obliques en avant et atteignant le bord postérieu r
du métasternum. j. Pénis à sommet souvent bifide 	

groupe dytiscoide s
l' . Mailles des élytres arrondies et égales sur toute la surface . d .

Pénis souvent bifide au sommet .
10 . Mailles du pronotum irrégulièrement polygonales .
11 . Premier article des métatarses muni, le long de son bord inférieur ,

de deux rangées de points spiculifères . Apophyse prosternale
souvent carénée ou tectiforme	 groupe confins

11'. Premier article des métatarses muni, le long de son bord inférieur ,
d 'une seule rangée de points spiculifères, l 'externe . Apophyse pro-
sternale simplement convexe	 groupe japonicus

10'. Mailles du pronotum arrondies et régulières, sauf parfois sur le
milieu du disque	 groupe aequali s

Il serait maintenant à souhaiter que les futurs auteurs ne négligen t
plus dans leurs descriptions les particularités importantes, comme l a
présence des petits points dans les mailles des élytres, la ponctuatio n
des métatibias et du bord inférieur du premier article des métatarses ,
qui sont indispensables pour assigner aux espèces leur place véritable .
Pour avoir passé ces caractères sous silence, FALKENSTRiM a rendu celle s
qu'il a décrites extrêmement difficiles à classer .
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CAMPODEA (C .) MEINERTI Bagnall ET SES AFFINITES
(Diploures Campodéidés)

par B . CONDÉ .

Campodea (Campodea) Meinerti Bagnall 1918 a été décrit assez som-
mairement et sans figure sur quelques exemplaires recueillis à Fallow-
field (Manchester), Gibside (Co . Durham) et Grange-over-Sands (Swa-
nage, Dorsetshire) .

En 1927, WOMERSLEY a signalé l'espèce dans le nord du Somerset o ù
elle lui a semblé être le Campodea le plus commun dans les sols vierge s
(in natural soils, i . e ., not on rubbish tips . . .) .
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En 1932, DENIS a rapporté avec doute à C. Meinerti une y d'Oô
(Haute-Garonne), et en 1947 a j'ai fait de même pour 4 immatures de s
environs de Sare (Basses-Pyrénées) .

Des récoltes faites par J. PAGÉS et J. CONDON dans les Galles du Sud ,
en août 1950, m'ayant permis d'examiner d'authentiques C. Meinert i
et me trouvant en possession d'un d' de cette espèce pris à Roscoff
(Finistère) par Cl . DELAMARE DEBOUTTEVILLE, je me propose de compléte r
la diagnose donnée par BAGNALL et de discuter les affinités de cette
forme peu connue .

STATIONS t . — Galles du Sud : Cwm, parish Aberdare, Glamorganshire ,
sous des pierres et dans la mousse : 3 ' , 3 1 . ; 23-VIII-50 . — Craig
Rhiwddu, parish Aberdare, Glamorganshire, sous une pierre au pie d
des falaises : 1 y ; 31-V1II-50 .

Bretagne : Roscoff,' jardin du Laboratoire : 1

	

; 3-VI-42 .
TÊTE. — Antennes de 20 à 25 articles (22 ou 23 selon BAGNALL) .
THORAX . — Au métanotum, les macrochètes latéraux postérieurs son t

à peine plus longs que les médiaux antérieurs (lp/ma = 1,1 - 1,4) ; bien
que ressemblant, comme le dit BAGNALL, à des soies marginales posté-
rieures anormalement développées, ils se reconnaissent sans aucun e
difficulté à leur large embase .

ABDOMEN . — Les macrochètes débutent au tergite V . Sur celui-ci, le s
latéraux postérieurs sont courts, tout-à-fait semblables à ceux du méta -
notum ; ils sont de même longueur que certaines soies marginales pos-
térieures latérales ou même un peu plus courts qu'elles, mais s'en dis-
tinguent par leur plus forte épaisseur et leur large embase .

Au tergite VI, les macrochètes latéraux postérieurs sont presque 2
fois plus longs qu'au tergite V .

BAGNALL n'a pas indiqué s'il avait vu des d` et n'a pas décrit les carac-
tères sexuels secondaires du sternite I . Chez l'unique exemplaire que j e
possède, les appendices sont modérément élargis, tronqués à l'apex ,
et la marge postérieure porte une bordure continue de poils glandu-
laires disposés sur 2-3 rangs .

AFFINITÉS. — BAGNALL a rapproché avec raison son espèce de C. (C . )
Lubbockii Silvestri 1912, qui était à l'époque la forme la plus voisine, e t
a estimé, à juste titre semble-t-il, que le jeune de C . Lubbockii décrit
par SILVDSTRI en 1912 était en réalité un C . Meinerti.

En 1941, cependant, WYGODZINSKY a décrit une espèce inédite, C . (C . )
basiliensis, sur une y rencontrée dans un jardin de Bâle, et a placé
cette forme au voisinage de C. (C.) ilixonis Denis 1932 des Pyrénées,
en donnant comme caractères différentiels la brièveté des macrochètes
latéraux postérieurs du métanotum (lp/ma = 1,2) et l'absence de ces
macrochètes au tergite V .

J'ai retrouvé C . basiliensis sur le plateau lorrain, à Bosserville (3 Y
le 20-VI-46, cf . CONDÉ 1947 h ; 6 y , 2 d` jeunes, 8 1 . le 16-VI-49) ; en
Bourgogne, à Saint-Usage (2 y , cf . CONDÉ 1948) ; dans la région pari-

sienne (1, MARTIN leg.) ; en Auvergne, à Charroux-d'Allier (7 y ,

PAGÉS leg.) et dans les Pyrénées centrales, à Moulis (2 y ) . J'ai pu ains i
constater les affinités excessivement étroites de cette forme avec C .

Meinerti.

1 . Abréviations . 1 . : larve ; 1p : macrochète latéral postérieur ; ma : macro-
chète médial antérieur.
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Chez C . basiliensis, comme chez C . Meinerti, le sternite I du d` pré..
sente une bordure ininterrompue de poils glandulaires, ce qui écarte
ces deux espèces de C . ilixonis, dont le cf possède deux champs glan-
dulaires latéraux largement séparés l'un de l'autre . Les macrochètes
latéraux postérieurs du métanotum semblent légèrement plus long s
chez C . basiliensis que chez C. Meinerti, mais le rapport 1p/ma a sen-
siblement la même valeur (1,2-1,5 chez basiliensis) . La seule divergence
importante observée est l'absence de macrochètes latéraux postérieur s
au tergite V de C . basiliensis . Toutefois, chez une y de Bosserville ,
la moitié gauche du tergite V est normale, tandis que la droite port e
un macrochète latéral postérieur indubitable .

Nous sommes donc en présence de deux formes très étroitemen t
apparentées, se distinguant aisément, en règle générale, par la présenc e
ou l'absence de macrochètes latéraux postérieurs au tergite V . L'exis-
tence, à Bosserville, d'un individu à caractères ambigus, ne permet pa s
de conclure que C. Meinerti et C. basiliensis soient deux formes d'un e

Campodea (C.) Meinerti Bagnall 1918. — A. y de Cwm, angle postérieur
gauche du métanotum. — B . Id., angle postérieur droit du tergite V. — C. Id. ,
angle postérieur droit du tergite VI . — D . d` de Roscoff, moitié droite de l a
marge postérieure du sternite I . -

Campodea (C .) basiliensis Wygodzinsky 1941 . — E. y de Bosserville, angle
postérieur droit du métanotum. — F. Id. angle postérieur droit du tergite V ;
la soie . marginale postérieure marquée d'un astérisque est remplacée par u n
rlacrochète chez C . (C.) Meinerti . — G. y anormale de Bosserville, angle posté -
rieur droit du tergite V .

ip : macrochète latéral postérieur ; s : soie marginale postérieure fortemen t
différenciée .

Toutes les figures x 400.



-M -
même espèce, car il s'agit d'un exemplaire asymétrique, donc anormal ,
et non d'un intermédiaire faisant le passage entre les deux espèces .

En ce qui concerne les C . cf. Meinerti pyrénéens cités par DENIS et
moi-même, ils ressemblent beaucoup aux C. Meinerti authentiques ,
mais comme ils ne sont représentés que par 1 y et 4 immatures, il es t
souhaitable de pouvoir examiner un matériel plus abondant de ce s
régions, et si possible des d', avant de leur assigner une place définitive .
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DES EUMOLPIDES
MALGACHES

par le D' Jan BECHYNÉ (Mus. G. Frey, Munich) .

Ilemydacnini nov. trib .

Le genre Hemydacne, attribué autrefois aux Sagrides, à été étudi é
par M. R . A . CROWSON qui l'a placé parmi les Eumolpides . Mais on
trouve un bon nombre des caractères spéciaux qui l'éloignent des Eu-
molpides connus jusqu'à présent. On trouve une certaine ressemblance
avec les Typophorini, mais la conformation des pattes est bien diffé-
rente . La grandeur des deux premiers segments abdominaux est tout
à fait exceptionnelle, rappelant un peu la conformation de l'abdome n
des femelles du genre Gastropius Lefèvre (Colaspini) du Nouveau
Monde . La forme cylindrique du prothorax et la largeur de la tête sont
presque comme chez les Megascelis néotropicaux . Enfin l'émarginatio n
du troisième article des tarses est très peu profonde comme chez le s
vrais Chrysomélides .

Je propose pour ce genre une tribu spéciale qui diffère de tous les
autres Eumolpides par la conformation des tarses, par la forme d u
prothorax (sans aucune trace de transformation de ses épimères) e t
par la longueur des segments abdominaux .

On connaît 4 espèces du genre Hemydacne Jacoby, dont H . unicolo r
Fairm. n'est inconnu :
1 (2) Prothorax une fois et demie aussi large que long, avec 2 taches a u

milieu et les bords latéraux noirâtres. Dessous noir ; la suture e t
les bords latéraux des élytres également noirs . Long . 3,5- 4,5 mm .
— Hab. Diégo Suarez	 Hemydacne maculicollis Jacoby




